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coup. Ils enregistrent ce- qu'ils considè¬
rent comme un succès. Mais la conver¬
sation. n'est pas définitivement interrom¬
pue. L'espérance ne doit pas mourir
dans le cceur des hommes de bonne vo-
lonté.

« La manœuvre se poursuit », s'ac¬
cordent à dire toutes les sibylles de la
politique étrangère.

Ce qui les intrigues, doit réjouir les
peuples.
Le président Wilson, que le Sénat

américain approuve et appuie de toute
son autorité, n'a pas renoncé à obtenir
ce qu'il cherche : connaître les buts de
guerre des belligérants. Et le jour où
ces belligérants auront dit, clairement et
nettement, pourquoi ils se battent, il y a
de bonnes raisons d'espérer qu'ils ne se
battront plus longtemps.
Les proclamations des deux Empe¬

reurs, si menaçantes qu'elles soient, ne
doivent donc effrayer personne, et enco¬
re moins désespérer qui que ce Soi!.

LA GRACE DE KRAMÂRCZ

Copenhague, 8 janvier. — L'Extrabladef
publié un télégramme dé Vienne confir¬
mant que l'empereur Charles -a grâcié les
trois docteurs tchèques Krantarcz, Rasin et
Cervinka qui avaient été condamnés à
mort et dont la peiné avait été commuée
respectivement à 15, 10 et 6 années de tra¬
vaux forcés.
-»»■■ 11 - " ^ m <» • --

La révision des Serbes
à Paris

La légation royale de Serbie porte à la
connaissance de tous les su-jets serbes en
France et en Suisse, nés de 18C2 à 1898,
qu'il's sont tenus de se présenter a-u conseil
de révision de leur lieu de résidence ou à
défaut, dans celui qui se trouve le plus pro¬
che.
Les sujets serbes sont invités de se pré¬

senter devant dés commissions de révision,
prêts à partir en cas où ils seraient décla¬
rés aptes pour le service milité-ire. — [lia-
vas.)

ïmEjôm
Ma modestie, heureusement, est inalté¬

rable. S'il n'eu était pae ainsi, je pourrais
bien devenir fou d'orgueil. La Oeneure no
me met-elle point, en effet, sur. le même
plan que Bonaparte ? Elle estime certaines
idées de celui-ci aussi subversives que les
mienntes, et tranche dans ses écrits -avec
la même rigueur que dans mes fantaisies.

Sans doute je ne m'exagère pas la valeur
réelle de Bonaparte. Naguère, un journalis¬
te anglais expliqua doctement, qu'en stra¬
tégie, comme en politique, le a Corse aux
cheveux plats » fut un artiste davantage
qu'un professionnel. Au surplus, sa fiu plu¬
tôt piteuse démontre que sa réputation est
considérablement surfaite. Néanmoins, pour
un tout petit folliculaire comme moi, il y
a quelque chose de prodigieusement flat¬
teur à se voir traiter, fut-ce par un Cen¬
seur, Sur le même pied qu'un Empereur,
fut-il trépassé.
Je ne voudrais pa.s, cependant-, pour la-

satisfaction de m'entèndre dire, par des
amis complaisants, que je suis un « type
dans le genre de Bonaparte », encourir per¬
pétuellement les sévérités de ces messieurs
du Bureau de la Presse.
Quelques braves gens se divertissent à

la lecture de mes chroniques, et ils se fâ¬
cheraient contre moi si je négligeais obsti¬
nément de mé concilier les bonnes grâces
d'Anastasie.
Jè tâcherai" donc de m'en tenir à des

sujets do la plus plate banalité, et de les
commenter dans le même esprit que MM.
Latapi© et Bea-thoulat.

Si je n'y réussis pas, du premier coup-,
j'espère que la Censure consentira, néan¬
moins, à me ménager, en considération, de
mes bonnes intentions.
C'est ainsi que je toucherai, aujourd'hui,

à la question alimentaire, sans relever mes
réflexions d'acrimonise et sans les épicer de
malice.
On mène grand tapage à propos de la cri¬

se du sucre, du lait, du beurre, des œufs
et des pommes de terre. On ee plaint en¬
core que la viande soit chère.
Il conviendrait avant tout de rechercher

les responsabilités de cet état de choses. Les
esprits superficiels ou frondeurs préten¬
dent que ce Sont là des conséquences de la
guerre. Laisser une pareille idée s'accrédi
-ter serait faire le jeu des pacifiâtes. La vé¬
rité, c'est que le Parlement, — et spécia¬
lement la minorité opposante —* est seul
coupable de la raréfaction de ces denrées.
Au lieu de passer leur tempe à discuter les
crédits, à s'enquérir de leur emploi, à lé¬
giférer sur les loyers, sur les pensions mili¬
taires, à rechercher si nos généraux, nos
diplomates et nos ministres ne commettent
point, par ci, par là, des impairs et des bé¬
vues, nos députée agiraient plus sagement
et plus utilement, en parcourant nos cam¬
pagnes, et eu suppléant personnellement à
l'insuffisance dé la main-d'œuvre paysan¬
ne. Il y a, au Palais-Bourbon, des savants
qui pourraient, par des /-défi scientifi¬
ques, développer lés facultés reproductri¬
ces die notre bétail ; décupler la lactation
de nos vaches, augmenter fa fécondité de
nos volailles ; intensifier la culture des bet¬
teraves et des tubercules comestibles. Les
lettrés pourraient, devant les laboureurs,
commenter les vers où Virgile montre com¬
bien il est bon de travailler la terre. Quant
à nos représentants moins doctes, mais dont
la musculature est développée, ils besogne¬
raient de leurs bras et de leurs jambes,
chargeraient les wagons, coltineraient les
marchandises dans les ports et les gares.
Ce serait, avant la Iétt-ré, une application

du. service civil obligatoire, et je suis con¬
vaincu que l'inéluctable victoire finaîé eu
serait sensiblement accélérée.

Monsieur BADIN.

L'IMBROGLIO GREC

La Réponse
est imminente

...Mais sera-t-eïie précise?

Le Pirée, G janvier (retardée dans la
trsaènrissiofi). — Les ministres se sont réu¬
nis aujourd'hui en conseil pour échanger
leurs vues sur la réponse à faire à la note
des Alliés. Suivant les indications données
par VEmbros, la Grèce refuserait d'accep¬
ter les demandes concernant le transport
des troupes dans le Péloponèse, l'établisse¬
ment des contrôles et la remise en liberté
des venizelistes. Sur ee dernier point, la
gouvernement parait irréductible.
En -ce qui concerne les réparations exi¬

gées pour les événements du 1er décembre,
le gouvernement les accorderait avec dp
légères modifications, mais il. demanderait
des garanties formelles contre l'extension
du mouvement révolutionnaire et la remisa
des lies Cyctades occupées par les troupes
veuizélîstes.
Toute la presse grecque fait appel à ,1a

population pour l'engagea- à supporter te
rigueurs du blocus.
L'Esperint considère que la nomination

d'un dictateur des vivres montre que la
gouvernement ne conserve plus son ancien
optimisme sur le règlement amiable de la
question grecque. — "(Radio.)

LA SECURITE DE SARRAIL

Rome, S janvier. — Les journaux même
qui jusqu'à présent se montraient tièdes
au sujet des affaires de Grèce, proclament
aujourd'hui que l'Entente doit agir avec la
plus grande énergie en vue d'assurer la
sécurité de l'armée qui combat sur le front
de Salonique et réclament que le blocus
tout - particulièrement devienne, de plus en
plus serré, afin, que les troupes royales
soient privées de t-out ravitaillement. — (In¬
formation.)

Les iistpes de IBarel
Les obsèques d'Henry Maret ont eu

lieu ce malin. Dans..l'assistance : M.
Pascal Ceccaldi. dëput-é de l'Aisne; Mme
Séverine'. M: Gqy, conseiller munici¬
pal, etc.

Le Pacifisme
en Autriche

« LA REPONSE DE L'ENTENTE
EST FAVORABLE

AUX OUVERTURES DE PAIX h

Londres. 7 an-vi-er. — On commence, à
Vienne, à demander que les empires œai-
trmix évacuent les territoires occupés.
L'ArbeUer Zeitung, socialiste, estime que

la réponse de l'Entente à. l'Allemagne est
au fond, si l'on sait la lire, favorable aux
ouvertures dè paix.
Ce journal invite les gouvernements de

Berlin ët de Vienne à ne pas aeçprfter trop
d'importance aux simples questions de mots
quand il s'agit de la vie de plusieurs mil¬
lions d'êtres, et ëabsafcée que l'on,ne regar¬
de pas à évacuer les territoires, envahis, si
la paix doit en dépendre.

Que l'Italie — ajoute l'Arbeilet Zeitung —
évacue le Trentin. et l'Autriche libérera la
Serbie et-le Monténégro. — {New York He¬
rald.)

ETeiltgj divers

COUP DE COUTEAU

Cette nuit, dans un hôtel do la rue Saint-Biai¬
se, un Suisse, M. Joris, âgé de 23 ans, s'est pris
de querelle avec un individu inconnu de lui.
Tout à coup, du coûts de lia discussion, son ad
versau-e M porta un violent coup de couteau
en pleine poitrine.
M. Joris s'affaissa, sanglant. Relevé et trans¬

porté à FHdtel-Dièu, il y fut admis d'urgence,
dans un état très inquiétant.
Quand à son agresseur, il fut arrêté presque

immédiatement et M. Durand, commissaire da
police, put établir son identité. C'est un nommé
fûtes God-eau, orfèvre, âgé de 22 ans, demeurant
3, rue du Cygne.

La Ceùsape
et p„ fclean Bapay
Notre excellent confrère l'Heure, qui avait

été suspendu pour* huit jours, dans ides con¬
ditions particulièrement scandaleuses, a
été autorisé à reparaître aujourd'hui, c'est-
à-dire que sa suspension a été réduite de
moitié.'
Cêtte mesure -a été prise à la suite d'une

démarche de M. Jean Dupuy, Président du
Syndicat de la presse parisienne, qui. a
montré l'arbitraire croissant des mesures
■prises par le Bureau de la Presse. Il a cité,
avec tontes les précisions nécessaires, les
scandales récents de la saisie et de la sus¬

pension du Bonnet Bouge, du Journal du
Peuple,, puis de l'Heure, et il a indiqué quo
l'ensemble de la presse parisienne jugeait
intolérable qu'on s'appliquât à brimer ainsi
lés journaux dont la politique déplait au
gouvernement.
On assupe que M. Jean Dupuy est disposé

à veiller de très près à ce nue la. Censure
fonctionne dans des conditions meilleures
de probité et d'impartialité. Nous ne pou¬
vons que féliciter le Président du Syndicat
de la presse parisienne de ses intentions
excellentes, et nous profitons de l'occasion
pour lui rappeler qu'une question appelle
aussi son attention : le privilège toujeurs
maintenu aux journaux neutres en vente ô
Paris, èt contre lequel l'unanimité de 1?
presse s'est élevée.
Si M, Jean Dupuy le veut, il peut obtenit

d'appréciables résultats. Il suffit qu'il corn-
sente un instant à être, selon la formule,
« un Président qui préside ».

T

Sous notre Bonnet
— M. Bucaille que M. Denys Cochin

vient d'attacher au cabinet du sous-se¬
crétaire d'Etât du Blocus n'est-il pas
président de VAssociation Catholique de
la Jeunesse Française, la ligue que les
bons Pères de la Société de Jésus, et no¬
tamment le R. P. Carbillet, dirigent, de
la rue d'Assas, et dont ils ont {ait une
pépinière de candidats réactionnaires ?

Le nationalisme étroit inquiet et mala¬
dif du maugrabin Maurras et de ses éco¬
liers, doit s'alarmer dè la présence du
général Nivelle à la tête de nos armées
du Nord et du Nord-Est.
Le général Nivelle, en effet, réunit

plusieurs des caractéristiques qui doi¬
vent, suivant la théorie des « Quatre
Etats » élaborée par Maurras, signaler
un fonctionnaire public à la défiance des
citoyens.
Premièrement, Nivelle est protestant

et les protestants forment l'un de ces
quatre Etats Confédérés qui, s'il faut en
croire l'Action Française, se sont em¬
paré de l'Etat français et foht son
malheur.
Secondement, Nivelle a, dans les Vei¬

nes, du sang étranger, ce qui fait de lui,
suivant cês mêmes théories empruntées
par le nationalisme intégral aux péda¬
gogues et ethnologues allemands, un
métèque caractérisé ■ et vous n'ignorez
point que les métèques constituent, avec
les Protestants, les Juifs et les Francs-
Maçons, lesdits quatre Etals Confédérés.
Le grand-père du général Nivelle épou¬
sa une Italienne, pendant les guerres du
Premier Empire et leur fils se mâria
avec une Anglaise ; c'est de. cette derniè¬
re wÀon que naquit te commandant en

chef des armées du Nord et du Nord-Est.
■xrmple du général Nivelle montre

toute la sottise de ces théories pédàn-
tesques, sur lesquelles Maurras et ses

acolytes s'appuyaient pour jeter le dis¬
crédit sur leurs adversaires politiques et
entretenir entre les Français des défian¬
ces mauvaises...

A

Y aurait-il quelque, chose de changé %
Le Figaro, par la plume de M. Alfred
Capus, écrit :

« Il n'est pas mauvais, aujourd'hui,
de familiariser l'opinion avec les condi¬
tions possibles de la paix. »

A
Curiosité : peut-on savoir, et, si Von

sait, peut-on dire où, quand et par qui
a été prononcée cette phrase :

« Actuellement un vent de folie souf¬
fle sur la France, et surtout sur Paris.
On noué diffame, mais nous aurons no¬
tre revanche, et ce jour-là nous serons
glorifiés... »

Ne nous frappons pas
La riposte des deux Empereurs était

assez prévue.
L'Allemagne et ses alliés . nous of¬

fraient d'Ouvrir des pourparlers de paix.
Nous déclinons ces offres. L'Allemagne
a beau jeu de rendre des attitudes et
de crier aux neutres :

« Eh bien ! vous voyez : ils ne veu¬
lent rien savoir. Nous n'y pouvons rien.
Tant pis pour eux ! »
Mais il ne faut pas, semble-t-il, pren¬

dre au tragique ces déclarations véhé¬
mentes et ces apostrophes oratoires.
L'Allemagne et ses alliés marquent le

. CAILLAUX
et ses agresseurs

On lirai! Esatipdpa

Etrange partialité
La liberté de la Critique

et le privilège des diffamateurs

C'est Vldea Nazionale qui amor¬
ça, par un article feuilietonnesque, la
campagne de presse contre M. Joseph
Cailloux.
Nous avons dit ce qu'était Vldea Na¬

zionale. Nous montrerons de nouveau,
textes on main, toutes les relisons que
les Français ont de se défier de cette
feuille, organe de l'impérialisme le plus
agressif et de la plus mesquine xéno¬
phobie. Nul ne s'étonnera alors de voir
M. Joseph Caillaux attaqué par Vldea
Nazionale : c'est le sort fait à tous les
bons serviteurs de la France par le jour¬
nal des nationalistes italiens, fidèle
imitateur de l'organe des nationalistes
intégraux de Paris.
M. Joseph Caillaux a adressé à Vldea

Nazionale, qui le publie, ce démenti,
que reproduit le Journo' :
Il y a quelques fours seulement, tan¬

dis Que jè voyageais dans l'Italie méri¬
dionale, j'ai connu l'article de ZTdea
Nazionale, où je Suis accusé d'avoir
durant mon passage à Rome, ourdi des
intrigues. Vous annoncez que j'aurais
reçu la visite d'un député socialiste, que
j'aurais vu, à diverses reprises, d'au¬
tres parlementaires connus, que j'au¬
rais exercé fréquemment une cordiale
hospitalité envers quelques journalistes,
principalement napolitains, enfin que
j'aurais fait plus d'une visite au Vati¬
can.

Je ne m'abaisserai pas, monsieur, à
donner des explications sur les faits et
gestes de ma vie privée. Il me suffira de
vous dire qtee,~.venu~à Rome pour ren¬
contrer ma femme souffrante, je n'ai re¬
çu aucune'■Wiéiteen'Échors de celles de
quelques amis personnels. Je n'ai ren¬
du de visite qu'aux mêmes amis.
Si vous aviez été renseigné par eux

au lieu d'être informé par je ne sais
t'. op qui, vous auriez appris que s'il
m'est arrivé, comme c'est mon

_ droit
j'imagine, de parler dans l'intimité, dans
des conversations privées, de la situa¬
tion de la guerre et des événements de
l'heure qui occupent l'esprit de tous les
hommes soucieux des destinées de leur
pays, cela fut pour exprimer la nécessi¬
té "d'un immédiat et vigoureux effort
militaire de la part dcs Alliés, pour fai¬
re des vœux en faveur d'une paix vic¬
torieuse, pour proclamer enfin combien
cta.it indispensable une entente de plus
'en phis étroite entre la France et l'Italie,
entre mon pays, dont je $iiU un pas¬
sionné serviteur et. votre grande patrie,
à laquelle je me suis toujours efforcé de
témoigner, par mes paroles èt' par mes
actes, que j'étais son ami fidèle et dé¬
voué.

'

Je vous serai reconnaissant de pu¬
blier cette,lettre et vous prie d'agréer
les assurances de mes très distingués
sentiments.

Lé numéro de Vldea Nazionale ne
nous est pas encore parvenu ; nous ne
Savons 'pas de quels commentaires le
journal accompagne la publication du
démenti de l'ancien président du 'Con¬
seil.
Un autre journal romain a reçu un

'démenti, pareillement catégorique, de
M. Caillaux. C'est le Giornale d'italia;
journal conservateur.
L'agence Radio dit et analyse en ces

termes cette lettre :

Rome, 7 janvier. —■ M. Gaiitaux vient
d'envoyer au Giornale d'italia une lettre où
il proteste contre l'accusation d'avoir noué
des intrigues au cours de son séjour en
Italie.
L'ancien président du Conseil affirme n'ê¬

tre venu h Rome que pour voir sa femme,
dont la santé laissait à désirer : il ajoute
qu'il n'a vu que des amis personnels. Si
on s'était renseigné auprès de ces amas,
dit M. Caillaux, on aurait appris que, s'il
lui est arrivé, ainsi qu'il croit en avoir le
droit, de parler dans l'intimité la plus étroi¬
te de la guerre et des problèmes qui pré¬
occupent tous ceux qui ont à cœur le sort
de leur pays, il n'a exprimé que la néces¬
sité d'un effort militaire immédiat et éner¬
gique de la part des alliés, formulé des
vœux pour une paix victorieuse, et affirmé
enfin la nécessité d'une entente toujours
plus étroite entre la France et l'Italie, « mon
« pays, dont je suis le serviteur passionné
«et"votre grande patrie à qui, par mes
« paroles, par mes actes, j'ai toujours cber-
« ché à prouver mon amitié fidèle et dé¬
vouée ».

L'affaire est claire. Pas un homme de
■"bonne foi ne peut plus douter.
Mais l'affaire n'est pas terminée.
H ne faut pas que l'on s'habitue à

croire que cês petites opérations pour-
tt-iit se renouveler ainsi, impunément,.
L'attitude des pouvoirs publics fut. en

la circonstance, pour le moins singu¬
lière.

C'est, nous l'avons dit, le journal
?Idea Nazionale qui a. le premier, atta¬
qué M. Joseph Caillaux. Il a pu, libre¬
ment, publier sès diffamations et les

Journaux français ont eu, pareillementdu te licence de les reproduire, et de les
Amplifier.
Ainsi, ces gens jouissent, chez eux et

chez nous, d'un véritable privilège : le
privilège de la diffamation.
Par contre, les journaux républicains

de Paris, loin de participer à ce privi¬
lège, ne jouissent même pas de la liber¬
té de la critique.
Plusieurs fois, en effet, nous avons

tenté, ici même, et pour répondre aux
appels de nos amis d'Italie, de présen¬
ter aux Français le parti nationaliste
italien, ses chefs et son organe, Vldea
Nazionale.
Chaque fois, la censure a interdit la

publication de tout article sur ces gens.
Il ne s'agissait pourtant pas de ca¬

lomnier la troupe bigarrée des rédac-
deurs de Vldea Nazionale ; il ne s'agis¬
sait même pas d'en médire, — ce qui
eût été, pourtant, et facile, et licite, car
ces individus y prêtent.

Ce que nous ' avons essayé en vain,
c'est seulement de juger les hommes
publics, c'est-à-dire d'exposer, et d'ap¬
précier, les idées et les aspirations po¬
litiques de ee groupe turbulent et
criard.
On nous l'a interdit.
Nos articles ont été caviardés, nos

dépêches supprimées.
Vldea Nazmriale, .eljp, peuL à. R.

et à Parié, non pas critiquer, mai
fanier perfidement un homme qui n'est
pas seulement le chef d'un grand parti,
mais qui souvent, représenta la France
devant le monde, en défendant, au pou¬
voir, ses intérêts et sa dignité.
Que dirait-on, à Paris et à Rome, et

à Londres, si nous disions sur M. Sa-
tendra, par exemple, ou M. Churchill,
le dixième de ce qu'Ont pu librement ra¬
conter Sur M. Caillaux Vldea Nazionale,
le Times, et tous les organes parisiens
du nationalisme intégral ou tronqué ?

Georges CLAIRET

De l'Histoire

Simple extrait du Journal de Genève :

Tandis que SG négociait à Lausanne la
paix italo-turque, en 1912, les deux adver¬
saires continuaient à se battre sur tout leur
front. En 1§78, comme le rappelle juste¬
ment ie Corriete d'italia les négociations
entre la. Russie et la Turquie commencè¬
rent le 21 janvier et les Russes continûment
leur marche en avant et n'accordèrent un
armistice que le 31, après la signature des
préliminaires de paix. En 1870, Bismarck
et Thiers se rencontrèrent à Versailles en
novembre, et la guerre continua sans in¬
terruption ni armistices plusieurs mois en¬
core. En 1866, Bismarck fit poursuivre la
marche de l'armée prussienne sur Vienne,
malgré l'initiative pacifique de Napoléon III
et les négociations entamées entré la Prus¬
se et l'Autriche. A plus forte raison un
échange de vues entre des Etats en guerre
et un Etat neutre ne comporte nullement
une suspension d'armes.

four li Chambre
On prête à M. Ignace l'intention d'exi-

gér de la Chambre qu'elle inscrive en
tête de son ordre du jour la discussion
de la loi réglant la question des loyers;
Le député de la Seine s'âppuyerait sur

un article du règlement qui Stipule
« que doivent être inscrits en fête de
l'ordre du jour, immédiatement après
les débats en cours, les projets déjà
adoptés par la Chambre et modifiés par
le Sénat. »

M. Ignace peut avoir le règlement
pour lui. Il n'en a pas moins tort, et son
impatiênce ne va pas sans quelque pé¬
ril.

Entre le Sénat, trop favorable aux
propriétaires, et la Chambre, dont le
point de vue est plus conforme à l'inté¬
rêt général, existe un désaccord qui
nous assure encore de longs jours avant
que les locataires jouissent d'un statut
définitif.

Mais que par extraordinaire le Sénat
vote un jour ta toi telle qu'elle lui arrive
de la Chambre ! Le résultat est la sup¬
pression des « moratoria » et le com¬
mencement d'une ère de difficultés dont
on ne peut prévoir les conséquences.
En vérité, rien ne presse. La question

des loyers est un problème grave, gros
de menaces. Le « rnoraiorium » est la
garantie certaine que l'ordre public et
l'état d'esprit'de la population ne se¬
ront pas troublés.
A moins d'obtenir des deux Chambres

le vote d'un texte idéal — ce qui paraît
problématique — il n'est guère opportun
de presser une solution qui, de l'avis
générai, sèra une source de sérieux em¬

barras.

La Chambre agira sagement en tem¬
pérant le zèle de M. Ignace — bien in¬
tentionné, sans aucun doute, mais in¬
suffisamment averti — et en donnant un
tour de faveur à la discussion des pro¬
jets relatifs aux dommages de guerre et
à l'augmentation du taux des pensions
aux veuves, aux orphelins et aux réfor¬
més pour blessures ou maladies con¬
tractées au front.

ALMBREYDA

Miguel ALMEREYDA

Lia CONDUITE de ua guerre

La Conférence
de Rome

La Mobilisation
Civile

La présence Ai général Sarrail à Rom a,
d-ôn-t il est maintenant permis de parler,
marque nettement quai est le caractère de
cette rencontre des chefs d'Etats de l'Eû-
iénte. On verra, en effet, que lé générai
Sarr-àil est îê Seul générai iràpÇàis qiii se
trouve en compagnie dti général Caciorna,
du général Robertson et du générai Paîit-
iilte.
Un autre nom suffit à préciser le pro¬

gramme do l'Entente : C'est celui du gé¬
nérât Miffié, commandant lé corps expédi¬
tionnaire britannique de Macédoine, qui est
arrivé dans la capitale italienne en même
temps Qtià le oûrmhandaiit en chef des trou¬
pes alliées dans lés Balkans.
On fètMrtfiiaM, de qui suffit à délimiter

la programme des préoccupations des chefs
ainsi réunis, que le gouvernement français
n'a pas jugé à propos d'envoyer à Roms ni
la générai-Nivéflê, ni l'un qttelconquè dè ses

problème balkanique qui est
en cause.
Polir né pas contrister les censeurs, nous

ne rappellerons pas de quelle façon l'envisa¬
gent certains journaux anglais, qui passent
pour être inspirés par M. Lloyd George.
Mais nous rappelons, parce qtié jamais elles
ne furent plus à propos, nos conclusions dé
l'autre jrttîf' : il ft'ëst possible d'agi-r dans les
Balkans que si l'on donne àù général Sar-
l'nil tous les moyens qui lui sont indispen¬
sable® ; et ces moyens, la France seule lie
peut suffire à les lui assurer.
jusqu'ici, c'est nous qui avons assumé te

plus lourd des cha rges "et des responsabili¬
tés dé l'expédition balkanique. I! est temps
que l'entreprise se fasse davantage à frais
communs, * ou alors ce serait le « Daily
Mail », dont nous avons cité l'opinion l'au¬
tre jour, qui aurait raison.
Quoi qu'on en pense, il convient dè le

dire tout net et de choisir sa voie,
Général N»

P. S. — En prenant le pouvoir, te général
Lyaiiièy a manifesté sa volonté d'accorder les
prérogatives s'Déciates du haut commandement
en temps de guerre, avec les 'principes essen¬
tiels de* la Constitution.
C'est ainsi que Bien, des services, qui n'en au¬

raient jamais* dû partir, ont été réintégrés à
Parts, sèu'te Capitale de la France.
li ne faudrait .pas dpe là valeur de ces mesu¬

res rfeceâ'sSjreS "àdrt" 'atténuée par de petites
manœuvres, comme celle qu'on me signale. Par
exempte, il n'est pas du tant utile qu'on recons¬
titue à D... le double des services "qu'on ramè¬
ne il Paris, ri surtout qu'on les reconstitue
sous une -autorité différente,
je me permets de signaler aux membres du

Parlement, comme au général Lyautey. l'action
toute particulière du c&Wttel G..., qui joua un
rôle considérable et qu'il est préférable ne pas
Commenter, lorsque fonctionnait r&hciân, sys¬
tème; et qui prétend aujourd'hui no pas se des¬
saisir de ses anciennes prérogative®.
Un soldait doit d'autant mieux obéir qu'il por¬

te plus de galons èt c'est le général Lyauiey qui.
rénst.ittilterifioitetTièht assure lé commandriusnt
suprême dès Loupes françaises. Lui seul. —
Gejsbr.u. N.

•VAAA/>

Londres. 8 janvier. — Le Daily Télegraph
écrit qu'il y a des raisons évidentes pôrtnëttent
dè penser què i-'BftptèeslWi géttérate. dans lé
abonde entier, est que la réuni-tan. deé hommes
d'État alliés à Rome constitue un événement
d'une iniparbartoe capitale dans l'histoire de 1a,
guerre européenne. On a rtiripressicn que dos
idées nouvelles et de- mesurés essentielles ont
été apportées, dans te dàrœlioh suprême de la
guerre* actuelle, depuv, là conférence historique
ternie à Paris il y â neuf mois.
En fermes généraux on peut en dire autant

dès membres du gouvernement britannique qui
ont bris part à ia Conférence et de leurs hôtes.
L'fteiis et ta Grande- Brêtegnè sont prèles, au¬

jourd'hui, à apporter à la poursuite de là guer¬
re un concours fc'tfuiHneivt plus efficace, non à
l'aide d'expédients désespérés comme ceux
qu'une dure* nécessite impose à nos ennemis,
mais par uhe mo&iiisatiôft dé toutes tèufâ réser¬
ves qui augmenteront leurs farces.
Le premier ministre français a donc toutes

raisons de montrer la satisfaction confiante qu'il
a dans la situation di l'Entente et qu'il a si
clcquemmer.t exprimée à un4 journaliste italien.

Londres, 8 janvier. — M. Neville Cham¬
berlain, directeur du Service National met
la dernière main- aux préap-ratifs de mobi¬
lisation civile.
Des affiches vont être apposées dans topte

l'Angleterre, et- la presse fera un appel aux
bonnes volontés. Hommes et femmes 'seront
invités à se faire inscrire au bureau du
Service national, dans -chaque, looâlité.
Les limités d'âge ne sont pas encore

fixées. Elles seront probablement comprises
entre 16 et 60 ans.

Tout lé monde devra se mettre à la. dis¬
position -du directeur -du service naiû nâl
et s'apprêter à ee rendre là Où .il faudra ;
il sera cependant tenu compte autant que
pôssiblê des aptitudes individueltes
La main-d'œuvre manque surtout dans

-tes -munitions, les constructions r avales,
l'agriculture, le-s travaux de chemina de f< r,
le bâtiment, L'échelle des salinros restera
ce qu'elle est actuellement
Des dispositions seront prises pour loger

les mobilisés civils ; nt des allocations s--
ront servies aux iéimfws mi tinrent été
séparées de leurs maris. - (')ailtj Mail.)

Commnnioué
880" JOUR DE LA GUERRE

CQFJiviypiiQyE FRANÇAIS
8 janvier, 15 heures.

Pendant la nuit, rencontre de patrouilles
dans la région de Bouchavesnes et dans la
forât de Parroy.
Rien à signaler partout ailleurs.

L'Offensive de Broussiîoff
Lausanne, 8 janvier. — Le Strassburgct

Post écrit qu'une grande nervosité règne
sur tout le front allemand occidental. Cette
nervosité, qui s'est étend-ue aussi à toute
l'Allemagne, est due eû grande partie aux
mouvements de troupes qui ont lieu cons¬
tamment,
Du front oriental on annonce une nou¬

velle offensive de Broussiîoff au sud d-e la
Volhynie. La campagne brillante q-ue font
actuellement nos troupes en Roumanie,
ajoute le journal, me peut être considérés
comme une décision de la guerre, mais
seulement comme un prélude de cette déci¬
sion.

La Conquête des Colonies
Londres, 8 janvier. — Du Times :

"La reprise des opérations de l'Afrique
Orientale par le général Siiiûts laisse espé¬
rer qu'on pourrait voir finir bientôt cette
difficile campagne par la conquête de la dore
nièfc et dé la plus rich-e des colonies allô
mandes. Cette lourde tâche â été poursuivie
avec une énergie infatigable et une persis¬
tance téUaoe depuis que lé général Smutg
a pris le commandement des troupes opé¬
rant dans cette région. Là. stratégie adop¬
tée a été copiée sur le modèle dé celle -em¬
ployée par les commandants anglo-français
au Cameroun.



LE BONNET BOUGE

De la Lumière!
Chez Rosenberg.

Chez Raseûbeïg, rue cLe La Boette, voici,
exposée, une toile très précieuse : un Mctn-
iiceffi, — un poème ardent de joie païenne.
Et. cependant c'est un intérieur d'église,

lin intérieur d'église traité pair cet enfant
de La Méditerranée, qui avait pour maison
les rues lumineuses de Marseille !
Monticelli avait trop regardé la grande

mer bleue aux reflets crus de fanfare. Il
ne connaissait pas l'ombre. Dans cet inté¬
rieur d'église, Le musicien de la couleur- n'a
arien mis de méditatif, ni de mélancolique,
ni de sombre, rien de cathdlique, enfin.
C'est un temple grec, cette .petite cha¬

pelle fraîche aux murs blancs éclatants, un
orchestre en blanc, blanc pur, blanc roux,
blanc d'or... Et, dan<s celte symphonie en
blanc complète, sereine, — pour la rehaus¬
ser, deux .tachas rouge vermillon, doux
éclats de fanfare : les deux enfants de
choeur entre les chaises éparses de la cha¬
pelle. Puis la finale, l'apotriéose de ce feu
d'artifice, c'est la touché d'or pur du taber¬
nacle jeté au centre de ta toile.
Il y a trop de blanc, trop de joie dans cette

chapelle de Monticelli. Certainement, on ne
peut, prier, là-dedans, Le dieu dies catholi¬
ques, le dieu qui a inventé la damnation
éternelle, — c'est sans doute pour un
,hymne à la beauté quo le maître marseillais
de la couleur et du vu a conçu cette petite
église provençale, — pour l'hymne à

Aphrodite I déesse immortelle
aux beaux rires..

Mais je n'ose parler de beauté, il y a te
guerre...

Chez Dewambez.

A la galerie Dewaimbez, l'exposition des
œuvres de guerre Gustave Pierre :
M. Gustave Pierre est un homme intéres¬

sant : il a été poilu, il a trente-neuf ans, et
déjà sept enfants. Il produit beaucoup : des
peintures, dés dessins..
LSs toiles sont bien peintes, les dessins

sont bien dessinés. Mais dans ses trente toi¬
les et ses cent dessins, pas une couleur
rare, pas. un trait éclatant, pas un type
caractérisé, pas de composition originale
non pius.
Cependant c'est solidement peint, et c'est

dessiné avec habileté.
M. Gustave Pierre est un homme infères

sant II est aussi un très bon ouvrier. —

G1LIES.

Le Smsssw de LwttneeM

Une élection partielle aura lieu prochai¬
nement à Postdam-Spandau, pour nommer
le successeur de Liebknecht, qui a perdu
son mandat de député au Reichstag à la
suite de sa condamnation. Le groupe de la
minorité socialiste de l'opposition a désigné
comme candidat l'écrivain septuagénaire
Franz Mehring, qui vient de sortir de pri¬
son. Mehring a accepté la candidature. Cet¬
te candidature n'est pas agréée par les so¬
cialistes majoritaires ; - ceux-ci .publient
dans le Vorwaerts une protestation contre
Jes incidents qui se sont déroulés lors de
l'assemblée des délégués de l'arrondisse¬
ment et font savoir qu'ils ne voteront pas
pour ie candidat de la minorité.

La Carte de Sucre

Depuis quelques jours déjà, différents pré¬
fets avaient pris l'initiative de réduire, dans
leurs départements, la consommation d.u
sucre, en instaurant des cartes die distri-

; bution.
Cette mesure va sans doute s'étendre 5 la

France entière.
. M. Herriot. ministre des transports et <îu

ravitaillement, a ïa.issé pressentir que, -pour
'diminuer nos achats à l'étranger et pour
soulager les transports maritimes fluviaux,
il se verrait saris doute dans l'obligation de

i créer la carte de sucre.
La ration serait fixée à 750 grammes jtàir

personne et par mois.
Ûn carnet de cm sommation, dont eiiaque

i-bon détachable donnera droit à l'achat d'une
quantité déterminée — probablement une
demi-livre — sera -remis aux intéressés,
qui auront à. le fournir à chaque demande
d'achat de la précieuse denrée.

La totalisation de ces bons permettra aux
détaillants la commande d'office d'une éga-
Le quantité à celle vendue.
Aucune date n'est encore offlcieiemieiit

arrêtée ; cependant, il est permis de penser
que le nouveau régime entrera en applica¬
tion à partir du 1er février- prochain.

Ita GPève d'Iv^y
UNE DEMARCHE DU DIRECTEUXJR

Le directeur-associé de l'usine d'Ivry, M. Ve-
davelli, a fenté Iiire une démarche auprès des
grévistes.'

Sur ses ordres, il a été adressé à chacun, des
ouvriers et ouvrières «ne circulaire les invitant
à reprendre le travail, sur un accord réglant
les d ffcmits modes de paiement pour, les ou¬
vriers et les ouvrières, et établissant pour ces
derniers un tarif d'embauchage de 0 fr. 50.
Les grévistes se sont réunis dans l'après-midi

pouT discuter ces propositions.
Us les ont, reçuo-usséeg & rimauiimité, comme ne

faisant droit qu'à une partie de leurs revendica¬
tions. Ils. ont élu une détegaifeiori qui se rendra
cet après-midi, au, ministère de l'intérieur.
Le mouvement tend encore à prendre de l'ex¬

tension , les ouvriers de l'annexe de la rue Saint-
Charles ayant promis leur appui moral et pécu¬
niaire à leurs camarades de l'usine Vodavelli.

A la Maison des Syndiqués, on pense que la
grève se terminera prochainement à la satisfac¬
tion complète des ouvrière.
Une réunion.' aura lieu oet apprès-mèdi à 4 h.,

117, boulevard de l'Hôpital.

GRAND CONCOURS
des Lois Sociales

Troisième Liste de Prix

PRIX de 20 Francs
40* Prix au 49e Prix

Ont donné les cinq premières lois, deux
premières dans l'ordre, cinquième loi la
troisième .:

M. CEPPE, Jean, 22® section de C. O. A.,
gare du Champ-de-Mars, 5: avenue de SuT-
frert-, Paris.
M -GAILLARD, André, 24, cours Ragot,

Saint-Denis.
M. GRAILË, Lucien, 20, rue des Gravil-

liers, Paris.
M. LTNET. 67, rue Rochechouart-, Paris.
M. M. TESTART, 9, rue Royale, Dun-

kerque (Nord).
M. GAIN'ET, Louis, 73, rue du Cherèhe-

Midii, Paris.
M. II. ROBICHON, 17, rue de Tourtille,

Paris.
M. ALLARD, Henri, 50, rue Plot, Paris.
Mlle POLY, Jeanne, 36, rue du Mail, Pa¬

ris.
Mme Léa NOËL, 159, rue Nationale, Par

rfis.

Rappelons que les lots sont distribués, de
4 heures à 7 heures, 14, rue Drouct, Paris.

S'abonner au BONNET R.OUGE, c'est
s'assurer contre la réaction. ■

TOUS LES SDPOl&'rs

Lie Dimanche Sportif
Los résnitefcs d'hier

CYCLISME

Au Vei d tliv'. — La réunion dîner ne comp¬
tera pâa parmi les phis beumises que nous don¬
na la direction du; Palais des Sports depuis la
réouverture de ta. saison. Elle fu.t terne au pos¬
sible. On eut d'abord à regretter 1 absence de
Serès qui avait simplement omis-de se mettre on
règle avec l'U. V. F. à propos d'une déaswn,
tout à fait injuste, prise par elfe. Enfin, une
atmle do Baiidelocque .vint apporter la note

t"u ' Prix de 1017 faisait l'ouverture de cette
réunion. Les séries furent successivement enle¬
vées par terapezzi, Simeanie, Degohamps, Van
den Hove et Evrard. La finale nous
spectacle tout a fait, comique. AvecTle dosuiteiij»-
se trient le Nus complet. de- ses_adversama,, <-£-ranezzi', le plus mauvais de 'bous, se ladrugat
sans peine. 11 s'était échappé des le
tour, Sors que ses concurrents s amusaient à

îaiWenVdfce 1d^' Prix d'enwaragemeiït, sinon
qu'il mit en rang des coureurs Nus que ™èdw-
cres et qu'il se termina par te victoire de Reculé
d La^prenhère manche du match dé motocyclet¬
tes Lauthier-Baudelocque revint à ce damier, qui
ne put cependant jamais rejoindre son advur-

la deuxième manche, les deux motocyclistes
tournaient à une vitesse \orfagitwise sans que
l'un d'eux put prendre un avantage, lorsque
dans un virage, Baudelrequa fit .ime^ temb echute Gauthier gagna alors cette deuxième
manche et de ce fait l'épreuve même, par mal¬
leur temps, tandis que Baudeiocqua ctait ti ans-

■i au quartier des coureurs avec une cote
,urèe, la figure et. les mains éoorehees.

Le critérium dés trios n'eut awamjmalà revenie- à l'équipe Beyl, Simeome, Jusare.-, ces trois
coureurs étant les meilleurs de tous ceux enga¬
gés dans cette course

. ,

Léon Didier est encore sorti victorieux dans le
grand prix du Nouvel An. Dans une terme re¬
marquable il a de plus uns veme particulière.
Mors aue ses adversaires son-fc .plusieurs fols
viciâmes de panne de moto ou de crevaisons, lui
s'en tire avec un minimum de déboires. On ne|wt en dire autant de Suter qm, Ira encore,
fut 'e gagnant moral ; ruai# avec sa guugne per¬
sistante ne put mieux faire que terminer troi¬
sième. Ne disons rie nde Fessier Hanm, qui ne
fut jamais en course. Contenet T" remplaçait,
au pied levé, Serès, a fait une très baHe courae.
Petite remarque : pourquoi part-fi tou¬

jours eu tête dans ces épreuves
veur des commissaires ou par tirage au sort
des pleces 1 Dans te premier cas, nous ne pour¬
rions que le regretta- et dans le second c-OTstater
oue là encore la chance ne le gurtite pas. Le
toute façon il ne doit pas s'en plaindre.

A. Bontemps.
RESULTATS : Prix de 1917. Ire série, Ca-

rapesd ; I* série, Sfméonie ; 3* sône, Dredteraps;
V série. Van dan Hove ; 5® sens, Evrard, ri-
noie : 1. Carapezzi ; 2. Deschamps , 3. Van den
Hove ; 4. Siuiconie.
Prix d'encouragement : 1. Reculé, 2. boup-

peau, 3 Requés.
Match de motocyclettes : 1- Lanthfer, 2. Bau-

deteoque (tombé).
. .

.

Critérium des trqis : 1. EquipeJEtayl-Simêanie-
Juseret, 3. équipe Van den Hove-Baumlearélaisy.
Prix'des abonné : 1. Deschampe, 2. Johay, 3.

Besson.
.

Grand Prix du Nouvel An : 1, Léon Didier, 2.
Goritenel, 3. Suter, 4 Fossfer.

FOOTBALL-ASSOCIATION

CHALLENGE DE LA RENOMMEE. - Après
une partie très serrée, le Club Francaisreufistlt
èj mqrouer 3 b'.iis couiuro ~ à 1 L. j.—lAqu'ipe du C. A. de Parts, quelque peusu-
pérlaure eu team du Red Star, gagne par 5 buta
d
— L'Olympique toiomphe sans mai par 4 buts

à I<u.3SAriÔ-,^n"^nS1'!»t C. A. Vttry par
6 buts, à 1-
COUPE DÈS ALLIES. — .Atnia-ta A C. (1) bat

A V. S. Au'xèrroix (1) par 3 buts a 0.
Havre Atblétic Club (1) bal U. S. diu Mans

(1) par 2 bute à 0.
NORDISTES CONTRE PARISIENS, - Los

Nordtaes. après une partie fort intéressanteKSoft à triompher du team parisien par 2
buts à 1.

FOOTBALL-RUGBY

rni'PF DF PèRîS — Le Paris Université
Club c mis fin 'à la bonne forme aue venait de
montrer le Stade Français en remportant de
nombreuses victoires. Il est juete de drne que
ce dernier club n avait pas mfc> en ligne ses

TteTi^Tpânts marqués par le P, U. U
3 par ifs'lde Français, que te termina cette
partie.

,, ,

_ A. S. Française bai C. S, Meaiix par 6
points à 0.
- C. A. S. Générale- et Racing Club de France

font match nul pm' 3 points è 3.

COURSE A PIED. — ATHLETISME
CROSS-COUNTF.Y

r.RIY ORANGER. — Enoœe une victoire de
Krvsei- mais non sans mal. 1-e vieux champion
•i trouvé cri Mailet. son camarade de club, un
adversaire partocuiliêrenient dangereuse et. qui au¬
rai! même mi te battre avec une ^pence uaijpeua^'Sne de la oom-ae. Artiidi, Schellmerm. etlervoli'a ont teen couru, mais sans cep«adaat

jàrnais menacer le gagnant,.
, ,, ,Arrivée : 1. Jacques Keyeei- (ASF), 2. Malte*

(ASP), à 10 métros ; 3. Arbédi (SVC Lyon), 4.ScliftcUmami (CASGq 3 ServeDa (SVCL), 6. La-laimode (AS Lyonnaise), 7. Teniier (USQ, S. De-
vaux (CASG), 9. Rocliard (Lyon où'-, 10- Darel
(Staoe Amiénois).
Classement par équipes :
t. C A.S.G. (U,® pointe ; 2. A.S. Française,120 fioinlvS ; 3. b.V.C. Lyon, 12S pohite : 4. C.A.S.G. Pl. 174 points ; 5. U.S. Oodoald, 181 pte:

6. Lyon O.U., 213 points ; 7. A .S. Lyonnaise,218
points ; S- E.S. Parisienne, 332 pointe.
COUPE FEDERAIE. — La troisième épreuve decette coupe a remporte le même succès que les

wréoédcniôs et s'est tenninée pat la victoire de
Loncciial.

1 1. Uongchal' (ind.), 2 Derhet (USV), 3. Kop-
pens (USV), 4. Roux (SA de P.), 5. Dèlatte (USV),
0. Gazonneaui (SA de P.), 7. Max Eirtoard (SA de
P.). 8. Bouleau (ind.), 0. Bagnard (CAP), 10. Cha-
gne-t (ind.l, 11. Gouët (USV), 12. Gouhier (USG),
13. Delbos (CAP), 14, Grandvûinet (CAP), 15,
Briois (CAP).

A. B.
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SIX

Il n'y a plus !
de côtes

| On va où l'on veut, sans changer de vitesse |
Types 1917, 15 H.«P., 6 cylindres

Vitesse 8® kilomètres à l'heure. — Mise en
marche et éclairage électrique. — Comp¬
teur et indicateur de vitesse. — Con¬
trôleur d'essence. — Avertisseur. — Jan¬
tes amovibles, porte-roue et jante de
rechange. — Capote, pare-brise. — Ou¬
tillage complet. — Essais gratuits sur
demande à l'AGEixuE FRANÇAISE
DES AUTOMOBILES GRANT, 34, rue
Guersant, Paris. — Tél. : Wagram 97-27.

PETITES MIIICII
Du Lundi et du Jeudi

courrier de la tranchee

POILU classa 1906, sans famille, fierait très peureux
coirespoadre avec marraine de guerre. M J. Duce],
soldât, 5e section.- de C. O. A., au Bonnet Bouge, 112,
rue Montmartre.

POILU, libre-penseur, cherche marraine mêmes
idées pour correspon-dre avec lui. Jean Bigard, Scr*
genfc a2i% 20e Cie, au .Bonnet Rouge, 14*2, 'me Mont
martre.

SOLDAT BELGE, interné au camp de Hardewyk,
Hollande, Baraque 21, serait heureux de correspondre
ave»: -personnes françaises, pour se perfectionner daus
la langue. Garnie! Van VVaes.
POILU des régions envalbies, région St-Queotin, se¬

rait heui^eux avoir marraine d"e guerre.G. Sanlus,
106" artillerie. Au Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.
ENGAGE VOLONTAIRE russe, aux armées depuis

débuit de la campagne, serait heureux correspondr**
avec marraine.de guerre. Victor Krakousky, 22* Cie,
au Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
POILU au front depuis 28 mois,sans correspondants

à Paris, serait heureux avoir marraine pour con'es-
pondTC. Edouard Charu-e, -13* d'i-nfanlerie coloniale, au
Bonnet Bouge, 142, rue Montmartre.
POI LU, célibataire, serait heureux irouver une', cor¬

respondante de guerre. E. Chars, S. T. 8' Génie, au
Bonnet Bouge, 142, nie Montmartre.

Les offres et demandes d'emplois sont insérées
gratuitement

offres d'emplois
ON DEMANDE mécanicien outil!sur, bien au cou¬

rant ouiils à découper et à emboutir, Schwarzé, 7,
♦rue Juillet, Paris, 20®. -

ON DEMANDE une coupcn.se et des ouvriers pour
le corsage, peignoirs et tabliers. S'adresser B. B. Lévy,
12, rue Saint-G il les.
ON DEMANDE dame an pair pour tenir intérieur.

Gpdfroy, 202, rue de Paris, CI a-mort.
ON DEMANDE jeune homme représentant bien

pour représentai]-on, appointements fixes et remises.
S'adresser, tous les jours, Maison Mouehet el Taylor,
1, place Armand-Carrel.
ON DEMANDE jeune sténo-daciyîo âgée de 16 h

1S ans. Se présenter le matin de 9 h. à 12 h.,H. Michel,
122, rue Ainelot-, Paris.
ON DEMANDE bon ouvrier serrurerie av. référ.,

1 à 1 ff. 50 l'heure. S'adresser de .5 à 7 h. soir, 50, rue
de Fécamp, Paris.
REPRESENTANTS hommes ou dames'sont deman¬

dés pour placement rasoirs de sûreté. Ecrire Maurice
Adrien, 1S5, rue de Sèvrec, Paris, qui convoquera.
ON DEMANDE bons ouvriers tôliers fit monteurs

en chauffage. S'adresser Coar due Dragon, 0.
. M. DUJARDIN, 51, rue Blanche, recherche personne
pou va ni faire sa cuisine. Lui écrire ; il convoquera.
ON DEMANDE bons placiers pour visiter tabacs,

pour la vente de bougies. Fixe et commission. Becker,
2, rue Ste-Anastasie Jy).
THEATRE : Or» demande pour cachets en banlieue;

lo artistes dramatiques, çhauteiurs et chanteuses 28Em-
ployé pour publicité et bagages.' 3* Un pianiste ac

lujx ECOUTES
Budget de journaliste.
Henry Maret gagnait en 18SS : au Radical

politiques (Bazile n'à pas attendu 1a. fonda¬
tion de YAction Française pour faire du
journalisme), dut exposer, devant les juges,
le détail de ses dépenses et de ses reve¬
nus. Et c'est, un document intéressant, ponr
l'histoire du journalisme à Paris:
Henry Maret gagnait en 188 : au Radical,

par an, ^4.000 francs ; au Gil Blas, une
chronique par semaine à 200 francs, lO.Ofiif
francs ; à la Dépêchq, 52 chroniques è. 100
francs,' 5.200, et, enfin, comme députe, 9.000
francs. Au total : 48.500 francs par an.

Nationalisme...
Dans un restaurant de province, un offl.

cier refusa, du camembert en s'écriant :
— C'est un fromage allemand.

9 0

— Oui, le nom le dit assez : Kamem-
berg ! »
On nous avait conté l'histoire, en attri¬

buant le mot. à un général connu. Un con¬
frère l'attribue aujourd'hui à un major
anglais.
Comme vous voudrez...

Les Censeurs sont légion ; les. Censures
aussi. Nos lecteurs connaissent, en dehors
de la Censure militaire ou diplomatique, la
Censure politique, qu'on a dit supprimée,
mais qui manifesta, depuis, une belle vita¬
lité ; la Censure théâtrale, voire même la
Censure des mœurs.

Ce n'est pas tout. Ï1 existe encore une
Censure cinématographique. Mais sait-on à
qui est confié le soin de présider à ses des¬
tinées ?
A l'ancien chef de la Sûreté parisienne,

conipagnateur. Tournées Fred-cly, 27, rue Tholozé (18").
EMPLOYE 16 à 18 ans demandé par Sté l'OxylAthe,

10 bis, rue (les Bateliers, à Saint-Quen.
.

EMPLOYE 17 à 25 ans, demandé par Sté l'Oxylithe,138, rue Victor-Hugo, Levallois. '
ON DEMANDE un éLeatricien-mécanicien M. Ca

diot, 31, rue de Maubeuge.
ON DEMANDE jeune fille 18 «à 20 ans, sléno-dactyl.Se présenter mardi, 10 heures à 11 heures. Compagnie

des Produits Aroma, 7, iue Lebouls (14*).
ON DEMANDE ouvriers pr. costume garçonnet en

4s genres. Heughebaert, 14, rue St-Sauveur.

Les Etablissements

Jamet»Buffereau
mzezLs organisés pour voua apprendre/
ou.r place ou par correspondance :
GomptaMlité, Sténo-Oactylo, etc.86, Hue deRivoli,Paris.- Programme Gratuit.

JplSîlKaaey^lMarseiHei,®

DEMANDES D'EMPLOIS

CHEF COMPTABLE, réformé guerre, décore, faii
mise ù jour, installation, vérification, contrôle. Sé
rieuses références. Laurey, 21, rue des Bons Enfants,
Paris.

. STENO-DACTYLO, débutante, demande emploi.Bonnes références": Mlle Lucie Moréaii, 14, boulevard
de la Chapelle,. Paris.
EMPLOYE d'admiiiisiratioh, SO" auF, réformé,- de»

mande emploi contrôleur ou inspecteur dans théâtre
ou concert. Ecrire : Marcel E., Poste restante, Saiat-
•Ouen.

DEBUTANT, chauffeur inon mobilisable, 21 ans,
cherche emploi sérieux. Ecrire : Aizinbergue, me
No tre-Dame-de-Lorette, 47.
JEUNE FILLE corrnai-ssaffît la dactylographie et les

langues étrangères, russe polonais, désire emploi aide
comptable ri dactylographe. Très bonnes références.
Ecr. : Wackêrmann, 9, cité Dupetit-Thouars.
ORPHELINE, fille de médecin, ayant brevet, con.

piano, anglais, allemand, désire leçons ou situation
quelconque. Donne leçons français à étrangers.
UEUNÉ FEMME connaissant travail bureau, dac¬

tylo, langues étrangères, cherche emploi. Kessèguier,
10, Tue des Ountre-Vents. Paris, 6*.

—.... r. :—_— —Z. — -

SOMME, 55 ans, robuste, très bonnes références,
connais, découp, métaux, papier à lettre,, dentelle, au
balancier, désire emploi quelconque. Fait les courses
ou autres, de confiance. G. B. André, 5. rue de#Lappa.
COMPTABLE, 37 ans, demande emploi stable, Pa¬

ris ou banlieue. Ecrire : Guy, rue Oberkarnpf, 100.
JEUNE FILLE sérieuse demande place siéno-dac

tylo. Ecrire : Mlle Duflon, 63, rue Vallier, Levallois
JEUNE HOMME 18 ans, instruit, connaissant liîté

rature, libre certains jours, demande emploi secrè
taire, collaborateur ou autre. Ecr. : Staebééi L rue
Chassagnol.
STUV-GROOM, 25 ans même maison, excellentes

références, quit-taut le haras de Danger pour cause fin
de bail, cherche emploi. Charles Hiscick, à Noaufles
Saint-Martin, par Gisors (Eure'.
JEUNE FEMME de mobiîifiéf cherche emploi chez

photographe. Connaît le tirage 'et le développement
vélox et bromure. Mme Boizare, 60, rue Mouton-Du-
vernet.

le pe-u regretté M. Xavier Guicfosrfr. Rie»
d'étonnant- à oe quon puisse, au cinéma,
représenter toutes les inepties et que, seuls,
les films doués de

_ quelque intérêt réel,
aient des difficultés à bénéficier du visa. ■

uvvvv

On nous communique la note suivante 4
Le oa.pita.ine qui a perdu, -un ohapeieJ

dans le compartiment de première'classe dm
C. B. R-, allant de Dormons à Reims, n'a
qu'à, le réclamer à M. Julien, employé dw
C. B. R., à Donnans, qui le tient à sa dis¬
position.

XVWXA,

Du Démocrate, notre confrère suisse :
« Les auberges de Strasbourg qui déci¬

daient récemment l'augmentation du ptrix
de la bière, avaient fait leur compte sans
le bourgmestre ; le cas s'est produit déjà
à plusieurs reprises. Ce magistrat, d'un
trait de plume, a ramené le prix de la bière
à l'ancien taux, estimant qu'il n'y avait pas
de raison de l'augmenter. Dans le public,
on Voudrait voir ies autorités agir avec la
même énergie pour toutes les augmenta¬
tions injustfiées des denrées. »
Peut-être n'y a-t-il point qu'à Strasbourg

que le public voudrait voir les autorités
agir avec la même énergie.

—«►s-.

Les Réunions
Parti Socialiste

11', Jeunesse. — Formation du bureau, 9, ruedu Général-Biaise, à 20 h. 30.
23" section, Jeunesse. — A 20 h. 30 : statuts,

commission, bureau.
Divers

Artistes indépendants. — 18,rue Mazarine, à 18
heures. Réunion amicae des sociétaires : couse*
rie.

Cours et Conférences

Cours des Hautes Etudes Sociales. — A 15 h.,
M. Camille Le Senne : le Grand théâtre des races
latines : le Répertoire de Paul Harvieu ; les Pa¬
roles restent. — 17 heures, M. André de La Cha¬
pelle •' législation de la presse : l'effort d-j la li¬
berté contre la contrainte au dix-neuvième siècle.
Ligue de l'Enseignement. — A 16 heures, 3,

rue Récamier-, conférence par M. Hugues Le
Roux sir « Ce que j'ai vu en Russie ».
— Jeudi, à 4 heures, sous la présidence de M.

Stépheu Bichon, dans le grand amphithéâtre de
la Sorbonne, M. Steeg, sénateur, ancien minis¬
tre, fera une conférence sur « l'Effort charitable
de la. Suisse »

Mme Louise Silvain et M. Léon Bernard, (te
la Cconédie-Françaçise diront des poèmes.

FRANC-MAÇONNERIE
Lundi 8, à 20 h. 30, Loge Ernest Renan, 16,

rue Cadet: La Paix française parla CcmstH uanto
mondiale, par M. H-uîibard, rr icien député.
Mardi 9, à 26 heures : Fraternité des Peuples ;

la Vote Witson et rAmëriqùe. par X...
Dimanche 14, à 14 heures : FAmitié. Réunion

familiale-. Ciiope Flamande, 2. boulevard Berbès.
Mardi 0, à 20 h. 30 : Le libre examen, 8. n.-o

Puteaux. Pour unie paix durable, par M. Nioch.
Mardi' 9, à 20 heures, la Fédération Maçoiruit-

que, 94. avenue (je Suffren : 16 Parti Socà'aUsta
et la guerre, par .M. Jobert., député de l'Yonne.

311 DÉSIRE ACHETER D'OCCASION
Mobilier de bureau, Coffre*fort, Clos*

sears, Appareils téléphoniques. Appareils
d'éclairage électrique, etc., ea bon état.

Faire offre par écrit en indiquant le®
objets à vendre et le prix demandé h
M. LEURUN, au " "BONNET ROUGE ",
14, rue Drauot, ou se présenter à cette
«dresse, de 9 h. à S heure et-de 3 h. 1/3
à 7 h. i /3. Dimanches et fêtes exceptés.

L

T0UBNEU1S et FBâBEDBS
POUR LA NUIT

SONT DEMANDES
ATELIER MECANETTE

20, bouïetffîrd de GRiNElLS, 20

"A

*>

Les Planches
LES PREMIÈRES

GYMNASE

LA VEILLE D'ARMES
Pièce en cinq actes

d® mm. Claude fap.rêre et lucien -Népoty
Cest un joli 'drame où l'émotion est

savamment dosée, où l'angoisse augmente
en un patient crescendo. C'est une sorte do
Roger la Honte, mais transposé, transporté
dans le monde des matelots. L'action est
moins banale que dans le vieux mélo, eu
égard précisément au milieu où elle évo¬
lue. L'esprit de sacrifice, d'abnégation cons¬
tante qui commande à. tout geste de marin
au moment du danger ajoute à l'intensité
de l'épisode et permet, de situer les trois
premiers actes dans des décors peu- com-(
munément employés au théâtre
Un jeune enseigne de vaisseau entretient

des relations coupables — comme on dit au
Palais — avec la femme du commiandant
■de la Croix de COrlaix. Las amante se ren¬
contrent la. nuit dans la chambre du jeune
avoir à répondre de la perte de YAima,
Subitement, les feux bleus luisent. C'est

le cuirassé qui appareille. La guerre est
■déclarée et Ja cité d'acier s'ébranle, entraî¬
nant, avec elle, l'amante.
Brambourg, un autre enseigne de vais¬

seau est. de quart. Au cours de sa tournée
d'inspection, il est venu dans la chambre
de son camarade. C'est même dans cette
chambre qu'il a signalé la. présence d'un na¬
vire échangeant correctement, avec YAima
les feux secrets inscrits au Code de guerre.
Puis, c'est la bataille. Le vaisseau aperçai

était ennemi. Grâce au subterfuge employé,
il. a approché le cuirassé français et lancé
sa torpille. Le navire est conte.
Quelque temps après, le commandant,

sauvé du naufrage ainsi que sa femme, est
traduit devant, le Conseil de guerre, pour
avoir à répondre .de la eprte de YAima..

11 invoque les échanges de signaux entre
lés flèu xnavlrês combattants, la réponse
corrects, d'après le Code secret, de l'adver¬
saire..

Pourtant, il ne peut citer de témoins. De
survivants, il ne reste qu'un matelot, l'or¬
donnance de l'amant, et celui-là n'a rien
vu ; iti y a .aussi Brainbourg. Celui-là a vu.
Mais i! dit avoii- perdu la mémoire des faits
qui précédèrent la catastrophe.
Le commandant, de la Croix de Corlaix va

être condamné, lorsque, dans l'assistance,
sa femme, dénonçant elle-même sa présen¬
ce auprès d'un amant sur le cuirassé, con¬
fond le témoin mensonger.
Harry Baur apporte une émotion- que l'on

sent vraie, une pitié grande de bon cœur
au rôle du commandant de Corlaix, Henry
Burguet est froid, revêche et antipathique,
ainsi qu'il convient pour le filou Brain¬
bourg. Caudé, commissaire du. gouverne¬
ment, est jovial et bon garçon.
Mlle Madeleine Lèly, dans le personnage

obscurément dramatique de Jeanne de Cor¬
laix. sait conserver tout le naturel qui fait
d'elle une des comédiennes contemporaines
des plus humaines. Mlle Damiroff, enrouée,
n'a pu donner tous ses moyens. Nous de¬
vons le déplorer.
Une mention spéciale doit- être réservée

à un comédien de taOent : Fontera — c'est
du moins le pseudonyme sous lequel se ca¬
che un élève du Conservatoire. Avec lui.
le matelot Leduc semble avoir été amené
directement d.e Benodet au. Gymnase. Son
.masque volontaire et. tôtUi sa démarche
lourde et « c-haloupante », son respect de
la parole jurée, respect naïf et sans ré¬
flexion, toute sa brut,alité, toute sa loyauté,
tout son dévouement, de bon chien font du
matelot Leduc-Fontera une physionomie
criante de vérité.
Je ne suis pss marin, comme M. Claude

Férrère. Je n'ai jamais vécu les heures a.n.
goissanles d'un combat naval à bord d'un
navire de guerre. .

Pourtant, il me semble, qu'à ce moment,
la panique ne.règne pas sur le pont. Les
ordre# du chef se comprennent, s'enten¬
dent. ; les marins ne sont pas affolés et ne
font pas une course folle, qui ressemble à
l'a-peutement de la souris dans une souri¬
cière.
C'es l'impression que donne le troisième

acte, celui du naufrage. Il m'ere-aratt, que
la scène eut gagné en vérité d'abord, et en
puissance scénique surtout, si, pour parer
à Taffollement général, le commandant, d'un
geste, eut rappelé les peureux, les eut ra¬
menés sur la pont, rangés en ligne, tes
mains dans le rang, connue è l'exercice, i

Et quand le navire s'engouffre dans les
flots, les places aux chaloupes régulière¬
ment, calmement occupées : les vieux d'a¬
bord ; les hommes .mariés ensuite, puis
enfin les jeunes, et toute cette lutte contre
là mort, exécutée calmement, sous les or¬
dres d'un chef fermé devant le danger.
Cest un simple point de vue, purement

personnel, que j'expose ci-dessus. Il vaut,
selon moi, d'augmenter' puissamment l'in¬
tensité dramatique, en même temps qu'il
se rapproche beaucoup plus des naufrages
héroïques qui m'ont été contés.
Je rn'étonne que M. Claude Farrère, ma¬

rin, et que MM. Népoty et Glau.de Farrère,
auteurs dramatiques, aient laissé passer
une si belle scène, la scène à faire.

Marcel SERANO.

ECHO®

Le Syndicat des Artistes Lyriques
s'émeut â son tour du; sort que réserve à
ses adhérents la nouvelle taxe sur les con¬
certs et music-halls.
Il lance une proclamation, provoque une

réunion et entend, lui aussi, /aire valoir
ses droits.

Camarades,
Au montent où se jouent l'avenir et, le

sort de la Grande Corporation Artistique,
au moment où tes Directeurs se .réunissent
tous les jours pou r discuter entre eux, et
rien qu'entre eux, leurs intérêts en préten¬
du péril, que faisons-nous, nous que la
question intéresse tout autant et même
plus que les Directeurs, puisqu'il s'agit de
notre pain ?...

RIEN !

Un Directeur de l'un de nos plus grands
music-halls a fait annoncer dans Le Jour¬
nal, eri date du 1er janvier 1917, que la nou¬
velle taxe imposée* aux Directeurs par le
Parlement, allait les forcer à diminuer à la
fois et le nombre des artistes qu'ils occu¬
pent, et le prix des cachets qu'ils leur
pavent !...

CAMARADES,
Allez -vous accepter une fois de plus,

sans protester, cette diminution de salaire
et cette augmentation 4u nombre de chô¬
meurs.

NON l

Car la mesure est comble, et vous tien¬
drez à protester avec nous.

â CAMARADES,
Si vous voulez que vos sa'aires, déjà si

bas, ne baissent pas davantage, si vous
roulez qu'un plus grand nombre d'entre
vous travaillent régulièrement, vous assis¬
terez lotis à la réunion qui aura lieu le mar¬
di 9 janvier, à 2 heures et demie, dans le
Hall du « Nouvelliste des Concerts », 7, pas¬
sage de l'Industrie.

E. walter,
Secrétaire général de la

. « Solidarité Artistique »,
Syndicat* des Artistes
Lyriques de France.

N. B. — La réunion, aura lieu, au be¬
soin, an. Casino Saint-Martin, 18, faubourg
Saint-Martin, où la salle est plus vaste.

www

Ce soir, au Moulin de la Chanson, pre¬
mière représentation de : Tu 'cisailles le
barbelé î revue de D. Bonnavd et R. Bussy,
jouée par les auteurs : Mmrs Suzy Ja-
zierska, Méry Cassari, Ne.lly d'Orlys, Ellen
Plaud ; MM. Decize et Léon Berton. Au pro¬
gramme, les chansonniers D. Bonnaud, V.
ïiyspà, J. Deyrmon, G. Baltha, Fabrcy, Ca-
ml. -■■■■! .

CE SOIR

Théâtres
OPERA. — RtJârfif).
COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 b., Peur la Victoire,

Lr. Vouagc de M. Berrichon.
■ OPERA-COMICE. — Relâche.
OREON. — 8 b., La llarbier de Siuille, L'Epreuve.
TRIANON-LYRIQUE. — S b., Véronique.

PORTE-SAINI-MAUTIN. - 8 h., VA^IZiîe
(Mmes Réjene. Simoun., MM. Antoine, Louis Gaulh'erj
jeudi, dimanche, matinée.
NOUVEL-Aumau. — 8 h. 30. La Rouesoilc «A.

Brasseur, J. Pierijr, G. Dubosc, Colleu, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

GAI TE. — 8 h., Mielle.
VARIETES. — 8 h. 3P, Mounc.
THEATRE SARAU-BLRNIiARDT. - 8 h., L'Ai

"'"niEATRE ANTOINE. — 8 h- 30. Le Crime de
Sulesétrc Ror.nard.
RENAISSANCE. — 8 l)„ La Guerre et l'Amour

ATHENEE. — 8 b. 33, Je ne trompe pas mon mari.

SCALA. — S li. La Dame de chez Maxim'e (Marcel
Simon, G. Charley, Gorby, Lurvilie, Elchepare et J.
Loury) jeudi, .dimanche, matinée.

I CHATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des chiens po-
lieiccs

G ) MNASE. — 8 h., Lu Veille des Armes.
RL,IANE. — S h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h -20, Madame et ton filleul.
EDOUARD t II. — 3 h. ij, AU right. revue de Bip.
BOUFFES-PARISIENS. — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GblGNOL. — S h. è'o. La Ventouse : L'A¬

mour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grc.n de Poivre
DEJAHET — 8 h. 13, La Classe 35.
l'UEA TRii MICHEL. — 8 h. 30. Vis. revue.
THEATRE CAUMARTIN. -8 b. 30. Very Well,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crème de Menthe,. Allô !

revue.
CLUNY. — S tï. 13 Le Contrôleur des \Vayons-Lits
APOLLO. — 8 h. 30, Les ittaris de Ginciic.
A LRPR7' 1er. — Relâche.
DELLEVILLE. •— 8 h. 30, Une Nuit de Noces.

MOULIN DE LA CHANSON. —T. Gut. 40-401. —
Dominicale Beupvjd, P. Marinier, V. Hyspa, i. D*jc
mon, Baîtha. Fotrey. f azot. et les Co is.- do Heulin,
revue avec B de Vinci, Maud Loly, Berion. Diman¬
ches et fétei, matinée à 3 heurè's.

LA CHAUMIERE. — 8 b. S.Les Chansonniers ci
En Somme., on Les a t, revue.
PIF. QUI CHANTE. —8 b. 30, Les Chansonniers

et Pie,Jouit, revue.
CADET-ROÛSSELLE. — 8 h. 30, Les Chanson¬

niers of bi revue.
NOCTAMBULE*?. - 8 h. 30. Les Chantonnies.
LE PERCHOIR. — S h. 30, Les Chansonniers, et la

revue.

Music-Halîs = Concerts »Cabarets

donne ious les jours des matinées à 2 h. 30, avec !«même programme que le soir. Location téléphone :îvord £M4.

FOLIES-BERGERE.
Far-IV est.

S b. 30, La Demoiselle du

CHEZ MAYOL. — La Grande Revue d'Hiver C'est
èpalo.nt ! 20 tableaus. — S étoiler- do la Scala de Mi¬
lan. — 120 artistes. — 250 cosliiiaos.
OLYMPIA. — 7 h. 30 et 8 b. 30. Concert, Attrac¬

tions.
ELDORADO. — 8 b. 30, Jusqu'au tronnen, revue.
BATA-CLAN. — 8 b. 30, L'Antieafardisle. revue.
GAITE-ROCHECHOUA 11 T. - 8 h. 20, Concert-

Pièce
NOUVEAU-CIRQUE. — S b. 30,. Claudpis a Pans
CASINO DE PARIS — S b. 30, Mustc-ïlali.
CONCERT SENCM. — 8 h. 30, Concert.
.LITTLE-PALACE. — O b„ A la Crème de menthe,

revue.
EUROPEEN (Tél. Murcadet 13-35V. —8 b. 30.

Gaby Monthreusc, Bericr, le trio Loyal. Raymond
1-Iyé, «te., IG artiste*. — Vermouth cl tilleul, vaude¬
ville en 1 acte. — Faut eu ils â 1 franc.
CHA TEÂL'-D'EA V. — S h. 30, ConEeri.

Cinémas

TJVQU'CMfflf'A. — lails divers du monde enlier.
Rappelons que TiToli-Cinéma, 14, ru© de la Douane,

'ÙMNÎA"PA THE. - le Droit de la Vie (Mlle Bra-ban, mm. Malliot el Vormoy; Comment Rigadin sétire d'alfa ire; Les insectes de nos ruisseaux; Actu.ajlit/s militaires : Monastir; La lutte contre les gaiasphyxiants ; Le 9^ épisode du Masque : La Fléchaempoisonnée ; etc...

VAUDEVILLE. — Christus avec orchestre et grand
orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. iJO. — Soiréd
à 8 h. 30.

KOUVBALTE* AUBEUT-PALACE. - La sériTdeS
grandes exclusivités et des films sensationnels con-
tinne a 1 Aubert-Palace. Fai!s divers mondiaux, «*fc.
yrand orchestre sy.inpbonique. Séances permanentes
ae 2 heures a II heures-

Courrier des spectacles
POin E-SAiyr-MAnny. -- Le théâtre rl ' la Perle*SainlrMartin annonce les dernières représenlaiionô de

; -'-iiiqzciie. La belle pièce de M. Henry Bataille na
sei ; ■[.],? jouê'i que cette semam-e; dimanche prochainM -y j.-v-', l'A-ma zone- s-?ra représentée pour la dér-
■;t• v.

. loi» eii maiicêe -et pour ï« dernière lois en
:■ u-iqu'à la lin, l'interprétation do i'Aihazone

r»." -..roud'ra 'Mme Réju-ne, Mme Simone, M. Antoine,M. Louis Gauthier.
Fteprésentation tous 2-es soirs_ sans exception; 1«

spectacle est terminé à 22 h. 45.

?,0- ILL: IMB.IC— La Boussollc n'aura plusqïh huit. rcnrésTiiîatioa?. ^Cetfce charmante .opérette
fers plus que coUe semaine la joie des familles. Dj.
manche prochain 14 janvier, le Nouvel-Ambigu don¬
nera îiV dernière matinée et la dernière soirée de la
Rouxsotic.
Exceptipnueîiêtnenl, ii n'y aura pas de matinée jeudi

prochain nu Nouvel-Ambigu.
Rèpré«en.tation tous les soirs; le spectacle est ter* .

miné, à 22 h. 45.

%vx

TîïEA ttlE DE B'ELLEV1LLE. — Ce soir lundi el
demain mardi, deux dernières soirées populaires av<yj
la raervei'llrnso pièce dont le. succès no s'épuise pas
malgré les milliers de représenta tons. Les amateurs de
la bonne unîté française ne manqueront pas d'y venir
et mémo d'y revenir; le prix des places n'a pas été
augmenté malgré cette distribution hors de pair.

Le gérant : Léo» bayle.
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